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PAR NATHALIE BECKER 

En collaboration avec Ia galerie Petra 
lange de Berlin, le Centre culturel de 
rencontres Abbaye de Neumünster 
nous propose d'assrster jusqu'au 21 
avril a un enrichissant echange entre 
deux artistes contemporains luxem­
bourgeois, Guy Michels et Pit Nit:olas, 
et leurs homologues berlinois Korne­
lius Wilkens et falko Hamm. 

Peintre du vrai, du vecu et du drame 
de Ia condition humaine, Guy Mi­
chels nous parait toujours en quete 
d'absolu. Ainsi, pour pallier a une 
inquietude mordante, il conquiert le 
neant via son acte pictural. S'abimer 
dans ses reuvres est une experience 
qui nous edifie emotionnellement et 
spirituellerneut 

Les espaces infinis et deformes 
par des plans abstraits qu'il nous 
offre nous embrassent et nous em­
brasent. Un peu ogresque, la pein­
ture de Guy Michels nous jette au 
visage ce que parfois nous refusons 
de voir. En effet, ses figures hu­
maines, avatars de notre incarna­
tion, subissent !es affres de la souf­
france et du chaos, mais elles s'en 
relevent, se dressent, se resignent, 
existent malgre tout. Si certaines 
d'entre-elles flechissent, sont ecra­
sees SOUS leur poids de Ia croix ou 
sont Je tribut a payer afm de sauver 
Ia patrie, le peintre devient alors Je 
heraut, le translateur de leur dou­
leur. Indubitablement, Michels est 
le chantre de Ia beaute convulsive, 
du mystere de l'existence. 

Quant au berlinois Kornelius 
Wilkens, artiste represente par Ia 

: galerie Petra Lange a l'instar de Guy 
I Michels, il s'interroge sur !es rap­

ports humains. Dans ses reuvres 
aux traits incisifs ou !es personna­
ges ne sont que sommairement 
silhouettes mais cependant dotes 

Les sculptures de Pit Nicolas sont comme des 

d'une grande expressivite, il titille 
de fa~on grin~ante, Ia relation a 
l'autre, Ia solitude, !es affres de 
I' existence. 

Totemique 

Plus sereines, !es sculptures de Pit 
Nicolas sont comme des petits reli­
quaires, des espaces minimalistes 
avec leurs jeux de pieins et de vides, 
d'ouvertures et de fermetures, mo-

tion qui reunit artistiquement Luxembourg et Berlin 

petits reliquaires, des espaces minimalistes avec leurs jeux de pieins et de vides, d'ouvertures et de fermetures. (PHOTO: A. ANTONYJ 

dulables a souhait et toujours reci­
piendaires d'une grande spiritualite 
et d'une belle humanite. 

L'artiste est indubitablement 
notre chantre national de l'argile, 
cette fllle de Ia terre dans laquelle il 
recherche Ia forme pure. Un grand 
souffle arehaisaut et primitif emane 
aujourd'hui des «tetes», «effigies» 
et autres «gardiens» qui nous sem­
blent tout droits sortis d'un four 

antique et deviennent des artefacts, 
ternoins et griots d'un passe oublie. 

Ce passe, l'Allemand Falko 
Hamm Je questionne egalement 
dans ses superbes sculptures de 
bronze a Ia savante et elegante pa­
tine. En effet, Ia lumiere glissant a 
leur surface !es dote d'une presence 
tres forte. 

Ces corps figures, ces represen­
tations animalieres ont quelque 

chose de totemique, de symbolique 
et tutoient l'art des origines, celui 
que l'executant dediait a des forces 
superieures et animistes. 

Precisons enfin que cette ren­
contre Luxembourg-Berlin se pro­
longera en 2014 a Ia galerie Petra 
Lang a Berlin. 

Jusqu'au 21 avril au CCRN Abbaye de Neumünster. 
Ouvert tous les jours de 11 a 18 heures. 


